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Le flanque d'Appetit
est ait-si ,iulotîreni xC qîue lat fat iguie de leit tête oit dis niemibres. Il arri ve lin mtonttet à

bî o lr eqea ésie. (;*et tle telmps oit vot,; avez aebsolu-

o-

ai-u DV KILJ
uefîidetlîîeîail s.ystèmîîe épîîixê la no,îîrit,îrc néccssaire, ci. celuaît le suîrchutrger-;
/ ttt\orgeîc-.tlîtstfstoulte ta force nécessaire att travail qt'ils doeiveitt accolîillir.

S BOV R IL fait pour le système vital ce que ne peut
faire nulle autre chose. Il rétablit la vigueur, maintient la
eanté et combat les attaques de la maladie. Il convient aux

, jeunes et aux vieux, à l'invalide comme à l'athlète.

BOVRIL, Limlited
k30 FarrlnZdon Su-cet, 25 et 27 Rue Saint-Pierre,
o Londres tAiigleterr>. MOîîireal ICanada).

TRIO DE PROVERBES

Quand l'hôte est sur la porte, l'au-
berge est vide.

X

A mémoire courte, journées longues.
x

Si la pilule était sucrée, elle ne se-
rait pas dorée.

SANCIIO PANÇA.

Une Recette par Semaine

CIMEîNT POURt COLLER LE VIRE

A U NIl'A L

Ce ciment peut trouver de nombreu-
ses applications, car il forme des joints
solides et imperméables à l'eau. Son
emploi est tout particulièrement indi-
qué pour la construction dei grandes
surfaces vitré3s qui, même par une
pluie diluvienne, pourront conserver
une étanchéité absolue. Ce ciment se
oompose de

Risine .. .......---20) Patties
Soude------------- f;---
Silicate de potass.. 2 à 3 -
E-.u-------------..220

On fait bouillir le tout ensemble et,
de la masse savonneuse que l'on ob
tient, on prélève 30 parties que l'on
mélange avec 80 partiec de plâtre.

B. DE S.

Variétés et Informations

ISTOIRE DES CHEIEtNÉES

Au onzième siècle apparurç nt les
premières cheminées dans les intérieurs
d'appat-tements, et cent ans plus tard,
l'usage en était dovenu général. L-s
cheminées de cette époque se composent
ordinairement d'uno nîiche pratiquée
dans l'épaisseur du mur de façade entre
deux croisées. Au treizième siècle, l'âtre
s'élargit ; tout autour sont disposés des
bancs de bois où metîtres et vah ts
viennent s'asseoir. Pendant l'hiver
même, ils y preniiç!nt leurs repas, le
valet tenant l'écuelle sur ses gennux,
et le masître mangeant sur uni- plantche
tenue au plafond par une corde.

Les cheminées ne tardèrent pas à
atteindre dc vastes proportions et c'est
sur elles qu'à partir du quinzième siè-
cle les architectes se livrèrent à de
capricieuses et parfois à de fort belles
sculptures (lui ont fait de plusieurs che
minées célébres de vrais monumn ts.
A piartir du (dix-septième siècle, elles
prirent des pîroportions plus en harmo-
itie avec la grandeur des appat cmen ts
qju'elles décoraient.

x
LE PLUS CAMI) rUNNEL DU MONi>E
I <après ce q1ue rapplorte le Moui-

leur idstreon a commencé récem-
ment aux letats Uniis les travaux de
percement (l'un tnîîl colousal destiné
à relier les différents districts miniers
de Colorado, séparés par des massifs
montagneux de 1,800 à 2,000 mètres
d'altitude.

Ce tunnel, qui n'aura pas moins dý
50 kilomètres de développement, mnesu-
rera -I mètres do haut sur 5 de large.
Il sera entièrement voûté eni briq1ues

Celui-ci sera établi à une proftondeur
mloyenîite de 8 1~ n5iètre ; mais oet it cal-
culé que, enî passant sous la ville (le
Victor-City, située ton loit du mîout
1-ike, la gtlerie souterraino devra un
trouver àuite profondeur iniiniu (le

Les archtéologues ne sont pas tou- et éclairé au moyen de 950 lampes à -, -O r- .,a -v.xpa u *

jours d'accord sur la question de savoir incanîdescence. remeîît dilliciles; et minêe daiereux,
ai les Pticiens connurent oui ou ILII Tous les 200 mètres, dle hqut'es clte, ne serontt pas achevés; avant vinîgt atis.
1'usige des cheminées. mutlées débouchant à la surf .ace, assu- Lýe tunnel en question sera le plus

D'arèscetais uters atnslereront la ventilation du tunînel. grand, de beaucoup, qlui ai( janmais été,
locus, foyer, existait- bie'n, niais il était d é Aiprès et d ui n-h r s unne-
construit de facon (lue les fouilles de (lu b iplon et dse Sto d souin
Ponupéi, et celles plus récentes de lrndem esstou(esui.

Rome, nten ont pagi doîtué d'apparent.
Aussi, de savants arciiitectes ne croient- W f L A W
ils pas à d'autre- existence qu'à celle de ALOISFAUX DANS UN 'JAtl(

ces tortes de conduits calorifères, qui Voic<i le procédé, d'ailleurs très siîîî-
récbauffaient les appartemienîts. THE BES fo " pIe, au oeoyen duquel oit petit faire

Durantt les premit3rs biècles de notre - vivre ensemble des oiseaux et des pois-
ère, oîu n'utilisait que des réchanuds, Chaque paquet est gaîranti. sons dans un aquarium.
des braseros qui Fo:-taîtent de la braise, Toute boite dle 5 lbs de sel On pîrendl un globe de verr-, à lat
ou bien le foyer- était au milieu d'une. de table est le plus joli paquet ' Partie inéiue uulot ing
salle et la fumée s'échappait par des su emrh.un orifice assez grand pour y ilîtro

trulat>a ot tai ne isrl acé duire, une cloche cylindrique, t-n vi'rrotros ait a tot, ceraies ro A vendre dans toutes les éaeet td otdaîèr.Aa
vîîîces d'E3pagiiu>, les gens du peuple bonnes e e ot inito.As
ont conservé cet usage, bonsépiceries, partie inférieure, ce cylindre débouchle

dlaits une cauî (l u i e'st nltts1llIée( par- le
socle t()n litdits (l oisaîu x danis Ilut cage
et d1e l'eau 11ai18 Ile 0040u. L) its ;L o isiuX

[Io résisitent î1;1 à I l'mi îî d'aIle Ici-n
pluecer sur le peurchîoir qui lîtoît au
miilieu dlu c-ylhindre', lut l 'oi a le plaisir
dît les v-oi r vol tige-r dalît iiuuîid it él é -
mtent, Iîu a 'joutant q~uelquecs poîssoniq
re' s (111 l'oit i gl u gb-,on i)lt.il t
uitîîln g touît à lu < ci îriî t

î i d'oi -

seaux (lui volenit i-I di' poittsonq îîui
natgen lt.

[Ji m larchandi itl hI, pilumeîs îîîttalli-
î1uî't arbtore' sur soit 01tilii t-ls illots

-l'oir 1iitoî pluiiîlu'Otrie-nt "1 li
demnide îîin cuîrie'ux.-

-1 ent«end par là, répotnd l'indus-
triel, e1-s plume filt li s'O-cilu-t 'a miais

Lut tîtl lion '11u, u:ilttuît îîr .1,vîtir et go--
rir le-, uc'iujta jîlîtîuiou -est le

1IJtutuuIf t
hîtl, personnc lie cogulecute plusi

celui. 1 If;

iladame DB I ESJARDINS
DEPUIS DOUZE ANS SA VIE N ElAIT QU'UNE SUITE DE

CRUELLES SOUFFRANCES

Une amie lui sauve la vie et la conserve il ses onze enfants en
lui conseillant de prendre les Pilules Rouges

du Dr Coderre

Femmes malades, retenez bien ceci - Les Pilules Rongos du Dr-
Goderre n'ont jamais failli et elles ne tailliront Jamnais

Decs parole, tic rcCiuil .i- utieuî i:tiltl ro
flfi>saliCO c. tdes (éij it, 'q 'io la t.,

14îlages sont. reu:l tiU' ite va i;ie- l'o ttîuti
ici )îuîî-8. tolls teîîînlue Ie.1 1 î;1l i lon du -,,

nîlUtu-ere (le femmlles qui výi aibe
ol?, èé gîîéî-jes4 par lits oui. tîlîtut dlt tîrt i
Pihiîles Rouges dîit i h- cuul u.tttut,î-î,îi
Cotterre. Ces iî«îoiîut-,I; tu-. reillesi lî-acué,

ge. (le reconnaitssan-e d;1/ i, Itliî'ut. -- ~-
ms.-re ile lutîille. ci tili latjeunetlle qlui cîîtredans- lole l u u., malad,- iesuîu,î

. .- >iIft 'Otît s e 19- .l iuie.si,lat vie Lt-s îhcs I'î- E~¶' ~r- les ilat'. le oi~,.lu.-ges (Ili Iliî Coderre flt. îI- tii.I- 11
lit Plus grane cpulit-u le ,-It -u~uucu- i ta

îiècle un giîéîis',iiî,l, filt I>11. dt ii ut- oie*u il;"- ttt -
Les Ces maulatd ies pat idul- -X r--. 4-111i île, ltit alttiljo,
ljies lit.£- fetîmmes. OJ,, 111-u,0%irt je,- îî- u-t.

est la femmîne qui fl ie-- Ié t> lut lu- tt i iiiN oged
rêver-ait pas vivre dansit Dr mlit lre luu-ue-u-îll I
lit jouiissatnce comîplote ;îi-,--, .î;ttîgq.l. par

vie-titic des tortlires Ivoiu" l',î utîîerunt lt
qu'celle eîndure tous les tu,,,-, el tutuî >t lt
Jouîrs ? me îoyens, suont coîti.-l ît[ io il. îlenfi tl
et Viii î-c potrtée c!. t1 volle%*", îuu v,-îuî-t en l' Ili-
dispiionl. Alors poîur. '-~ îu îuiî,-.t, Ii o 11111 îîl
qîuoi retardler t Lemili,- ri-u dt- e. Ilv,-,
lcui ItolîgestIti iDr C o- I uil ii -lr. lu i
ierce ntonit u 'it lit-- lt tiil l ut, lui l'al

sien. qullun bt: lit gué- t-utju ' l
rion(e. îîftais le M : 1îî.itDi1' tîu9.1tuu~-'t o uui ,i

,-)îilSC Le. isez t-e qui suit Q-tli;un lai iltîtile gî-;iuidt lut.îu di., lu -Iv utu-,
t-ciîîlîtct à prendtre le- I'jltîles ltîu..u- malad-. îîies ul-- î-tîîîîuu--. l<u .ili n

Dr o<eîî-,. j-tt- tîiiuîlcui it îiu îîile-a lieuuruîîjil, euilifftu-tod u- tetute tuîtt.iul ie.il- vieil
était telle que je lie 11011v;i tais v lut ns ptlleri- rutîiiîuttui t-iiui-u ul riv-u. si t u tr
(Iî-e eoîînuîslsice. le0 soiîltrrats îiVoîue iîialoiuu (Lte.fru. ul- u- r*iuu01I. ti îlut. I-uIu,ý iuî
fie iiert-ý, duî tpiolîui l utl.lli tt-e ur, l -it-ueî ion, t',> oltîi uuti 01tut, Il.

-- Oî~iiîîs 31 ildet dioîuuletuts dii loui., hu- qutuîi- t' ii luitut tt ittîî, tl,. Nuu-tiiu
mîemîîbres. i'vt l rt . I l, eult liît e I : t iti Vti ' u iu \tt'il \A iutul't l it lu *-l; i , itj- t-t volt>~ udotîne

-, ti potit';1ts litlen -t-r-il je' 'îV i et 'ii1ii (- î,îîi tilt gr.tuui îîuîttîiîuulu-. i it-- lqoi. 4î t uuiî
tii, .lit mîoîindîre lltlli-t t îî fat tgnai le-utztut.ietît lu--iiuuiu t uuuî guio'

-. t-luaîuiae. JIe tuu-iwai bienl tlltîrir ei JiSt.ik rit. VOir----at,lttru: DEAtEi'~N T
-. Liien déecourafge t îuen,ýu- tc 111u- oze ~~-'*î îî;ii'J.ti i2:u,31iNl -. ti

-lt, enfants. (ie uuiîie illii r-,tî-iilta. quii *tuAIu,,1 :2:ý;,.1() '11
- lls-a3er le. Ilii1lî-s Pi~ges (iliiD d'dtiIr,. t>ý fi, u -i- oeuitilte r quueîiu Iuiît tOUu

J-.e àllltel:t en t-Il ir ie. et vuulîlte lu lt*-01r, l lit iiuuîuiiiov au, ,'uut , 2u i-crut%; li
-bieîn u,îaie, J éî-ri vis eîn iliîîî t- i .u liuute, ý ces iulule5 uuiigu . -t -i lu- i;li>1
-- îil.eciiisiéu-i.îliste. Ylui sutivi 51 uî-i- le. 'iliituii liut.u ut,, lir t. tt,1 '-. Ctj îI o l.

ll'enl sulis luten tionltS . (.;t. euljui>r.llli ,,.tcttî--a tuî tuuuutiuîl- uu
je stuis wîlélit. NlIvltt;tow Adîli i, l>e-jeî-u itus.ei eti i;ltlq q.ll.l(i
12 iZotvillit. I locitcltgu. .cq i.ir tu leîr i iiiuuupuîiuw utl . î- uu .-r ute lt
ILe- I'litl ,us lîtolgrs ilti iDr <ot"t>tt-*-ut -t r l tittu. t l,u . >ut- i tut oiri--;îu

tîii:ullilleîîe s Ct.;lngii-uîîiitte! i-i dilîouuri l,.t llst uivAIlil;it), l'ittiluu dtuiu i
st-s mnaladiies lia-i ici-ièri-s i, IXiiluu, le-t(utuii, t-tttiyu-z flous --'i itt et

tou., les ennuis, et Ic,; I riciesescute l tc .11i fole L ' '.lttt ut.ilu loi,, iiiiat lI-ml-
les (clienttes qui le pîru-nnenît t-tINiuu,l -e p lu, ix ew iuuu- Nu,- li .jt, utl, - it ;qilC e 1u.ut

ment. t-l- îe-~ elt t beui iîta, Il tilt cl Kui. *1 i ,. luts ut.- II.luiuuu ut ja -gttlurités. lat tippr'e.u.sioli îles rît-lt-s. t--, ru*- orlll.u1:fll

t'ci.ttlîîîb îieîtr- à tli ;tell i-culill lItai-e buchle. - '
vertLige. consti lutItioi et i î-régîlttri ie'îéj, d i- Mf iT EA lu


